
sageai:aveccalme, et bientôt avc- bonienr 1 ainte
que Jésus metraçait, route detra-val et do recueille-
nent, sous:sona divin .regard;.Lav pensée que j'étàis
pauvre aved Jésdse consolaitet me foitifiait sainte

anvzcté; qui me;rapproch ait tons les jours du Coeur decet Ami fidélo L.. .
VI. Mais ce n'étâit pas assez de souffr r pour lii Mnie

Xý ** brûlait Ie lui i-ondreen lfce de toute s fa-
i mille protestante, nu génèreux.témoigna'e On-igno-

raitýen Angleterre sa conversion auseiion :ue Ues
malheurs. Elle s'était réservée la joie cde confesser elle-
mênie sonu divin Maître clvant ses parents, et. " elle
entretenait le coux espoir que ses paroles pourraient
peut-être laisser quelques traces 'salutaires dans · es
chèrés âmes," C'est dans la visite qu'elle dut faire à
na famille enl15.. qu'arriva "Il'instant si ardemment
désiré."

Suivant le conseil des dignes prêtres qui la diri-
geaient, elle attendit, pour fairo les premières ouver-
tures une occasion favorable. " C'était un samedi,
nous, dit-elle; etj'étais heureuse d'avoir attendu jus-
qbu-l$ pour confessôr m'a ýeiigion, pprce que, ce jour
étant: consacré à la saite- Vierge, j'éprouvais une
dòuce joie à rendre homiage à cette Reine célésto, si

.p i outragée en ce malheureux pays, en nie plaçant parti-
culièrement sous sa prôteetion à òot instant solennel.

" Toute la fitille se trouvait rassemblée pour lé
repas-du àoir. Elle se cômposait de mon père, de ma

y 'J' mère, do mon frère et de deux de mes'seurs. J'at-
touidis que les dornestiques se fussent retirés Alors
faisant tout bas une invocation à Jésus et à Marie et
le signe de la croix sur mon cour, je me levai; "Mon
bon père, ma bonne :mère, mes amis, j'ai à vous
S apprendre due-grande noûvello. "

"A ces premiers motsi:un frémissemont -d'attente
et de surprise. seAfit entendre; mon émotion fut tolle.
.que j'dns quelque peine à inosoutenir--Je continuai,1 be pendant,. d'ue voir altérée pariles larmes


